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'A PROPOS D
VOLONTARIAT v

Avec une pointe de malice de bon aloi,
dans un article intitulé "A propos de
principes" paru dans l'Escholier du 30
mars dernier, l'auteur, M. Primus II,
prétend relever une contradiction dans
mes idées sur le volontariat et la prohi-
bition en réclamant les dieux au nom <le
la liberté.

.11 n'y a pas de contradiction, le raison-
nement de M. Primus reposant sur une
confusion de sa part entre la liberté et la
licence. Je suis pour la liberté de l'enrô-
lement volontaire et contre la licence de
l'usage de la boisson.

Des marques de désapprobat ion - qui
heureusement n'avaient rien de sérieux-
ayant été faites au cours au inoment où

-un étudiant entrait dans la salie, en uni-
forme militaire, j 'ai blâmé au nom de la
liberté cette manifestation intempestive,
disant à ceux qui ne veulent pas s'enrôler
de ne pas entraver la liberté de ceux qui
croient devoir le faire et qu'ils n'enr
avaient pas le droit.

L'argument s'impose. Le dévouement
est une des vertus qui ennoblit l'huinanii-
té. Elle grandit l'homme et c'est elle qui
fait les héros et les saints, alors que la
simple exécution du devoir quotidien fait
simplement le hon citoyen. La liboté du
dévouement est une des nobles préroga-
tives de l'homme. Il procède de l'abrié-
gation de soi-même et de l'amour dlui
prochain jusqu'à l'héroisme. Qui dira
qu'une société n'a pas besoin <le héros ?
En fait, les. sociétés vivent dii dévoue-
ment d'un nombre plus ou moins granid
de leurs membres, qui vient heureuse-
ment compenser l'égoïsme accapareur.
"Il y a beaucoup <le métiers - lisais-je
dernièrement - il n'y a que trois voca-
tions: celle de l'homme lui se dévoue à
la société, celle du soldat et. celle du
prêtre." Dans les circonstances, le rôle
du soldat canadien acquiert une grandeur
particulière, qui dépasse toutes les fron-
tières; puisqu'il s'agit <le la cause du
droit, de la justice, de la liberté démocra-
tique, de la civilisation même. Rappe-
lant le mot d'Enile Castelar aux étu-
diants en droit de la faculté de Paris, je
dis aux étudiants en droit de Laval:
"Soyez- des chevaliers di droit," comme
nos zouaves ont été les chevaliers do la
religion.

Bien différente, hélas ! est la question
de l'usage des boissons fortes et combien
il faut descendre dle ces hauteurs sublimes
de l'idéal le plus pur entrevu plus haut.
Ici, nous sommes en face des passions
abrutissantes et assassines et les intérêts
mesquins.

Lâ science la plus avertie et la plus
scrupulouse, par la bouche <le savants
tels que Pasteur, Metchnikoff, Sir John
Horsey et une foule d'autres, par les
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lava nt dles fautes voulues, nous a apporté

académies de médecine, les corps savants la gruce de mieux peser nos actes à venir, L'original article dont le citoyen J.-

les pis compé,tents, nous dit que l'alcool recueillons-nous un moment, et cher- Albert Savignac a doté 1'Escholicr, livrai-

est un poison des plus violents. Aussi chons si nous avons toujours satisfait à son de la semaine dernière, avait toute-

celui qui cn prend se fait du mal à lui- notre devoir d'Etudiant L. .. fois quelque hos de vétilleux. On y
nmême et celui qui ci vend fait du mal aux Nous le savons, la vie universitaire devine tui re travail enfantn dui bon-

autres. Il n'y a pas de liberté du mal - n'existe plus; nos organisations ne sont limme u echeh à uta line
c'est de la licence - il n'y a de liberté plus que des visions du passé; c'est à ploité ect t lieu nouvau, qui s 'applique
que pour le bien. Car la liberté a pour peine si à travers une éclaircie de notre à créer avec très peu un tas d'imutiles

base le droit, et d'ailleurs nul ne conteste cerveau nous nous souvenons d'une élifutés Jednt ni le d ux
à l'Etat le droit d'intervenir pour enlever soirée théâtrale, d'un plaisir universi- ctiquettes d'étudiant ii loi et d'étudiant
l'exer'cice de quelque liberté particulière, taire quelconque... Demandons-nous, l'idée <le ce que peut être et étudie l'un

lorsqu'il croit devoir le faire dans l'intérêt chacun en particulier, si nous n'in soin- et l'autre, nais pas ut point tl'en donner
général de la communauté. Ai-je besoin mes point la cause... N'avons-nous pas à croire ai ne ju pin d e uer
<le dire (lue les Codes sont des collections refusé trop souvent d'assurer par notre à cir un cene i te doiciliée rue

de prohibition qui s'allongent sans cesse présence le succès pécuniaire d'un con- eille <'accords ou de mariage. C'est

et qu'on trouve toutes naturelles cepen- cert, d'un voyage ?... N 'avons-nous a l santrn s fa x In vria e virt
dant. pas fait avorter, en nous abstenant d'y pourmesvmais faux. Ili veritte vir us,

Les écrivains les moins suspects d'ab- prendre Part, une organisation qui s'an- tiste, qui me revient fraîchement à la
solutisme l'ont proclamé. La Déclaration nonçait comme devant être grandiose et iémoire.
des droits (le l'homme définit la liberté: sans pareille ?... . N'avons-nous pas, Et puis, ça n'est pas là le thème de
"le droit <le faire tout ce qui ne nuit pas par cette idée malheureuse <lu "moi mon morceau. Je lis, si l'on m'écoute:
aux autres." Jules Simon, républicain avant tout," fait tomber lans l'oubli nos "Et enfin ce gros étudiant à1 la face bru-
convaincu et austère, auteur d'ouvrages rêves d'union bien comprise, où' nous tale, comment l'appellerai-je, ce beur-
sur la liberté civile et politique, écrit: devions tous marcher vers un but unique, reau le cavale ? étudiantnmédecin-vété-

"Les théoriciens qui croient servir la un mêie idéal ?. . . N'avons-nous pas rinaire ? trop long n'est-e-pas ? lais-
liberté cr demandant la liberté absolue mêrie cherché à entraver les efforts que sons-le de côté celui-là... Au fait ! il
et sans limites se confondent dans leurs faisaient quelques-uns d'entre nous pour est si peu de l'Université."
pensées, car la liberté de tout faire est la relever le prestige (le notre Esprit Uni- Tout bòau, mon cher Savignac, tout
négation dle toute liberté, la négation (le versitaire défaillant ?. . . N'avons-nous beau. Dites-moi d'abord d'où vous sor-
la société, la négation de l'humanité. En ........ . ...... .. ............... . ez. 'D'un jardin de l'enfance? d'un
effet si na liberté 'a d'autre mesure que Oui, oui, nous avons fait cela, tout cela ! collège commercial ? <l'un séminaire ?
na puissance, jappartiens à ma passion Publiquement, à la face les étrangers, Quand vous étiez grimaud dans une le

et le mnud appartient à la force. Le (es camarades même, nous n'osons ces boîtes, qu'aviez-vous pour compa-
droit s'enfuit et e fuyant il emporte t'avouer: nous Ci avons honte; mais ci gnons de banquettes, sinon ceux-là que
avec lui la liberté." . ,nous-même, là, tout au fond le cette vous ridiculisez maladroitement aujour-

mieployer toutes les forces légitimes a boite crânienne, grande recéleuse de d'hui ?
mettre le commerce des liqueurs fortes pensées intimes, oui, oui, nous savons Nous sommes tous, dans ce Québecdaes l'impossibilité de faire du mal à la bien que nous avons fait cela ! Notre "'iintellectucl," les fruits plus ou moinssociété et aux individus, au moyen d e l passé universitaire, nous voyons bien mûrs des mêmes collèges. Pourquoi vous
prohibition légale est iue forme déru qu'il est entaché et nous en connaissons qui, à la croisée des chemins, avez prisdévouement. Je revendique cette rero- les coupables . .. celui <lu droit auriez-vous plus les notes
gative aussi précieuse que celle de enrô- Carabins, carabins, nous ne sommes caractéristiques <le l'étudiant que votre

risent et, au nom de la libert ie com- pas contents <le nous ! C'est avec un semblable qui a opiné pour la médecine

liants <e LavaI, <le m'aider à faire regard de dégoût que nous considérons vétérinaire ? Laissez-moi donc à la con-

tomber les chaînes forgées par l'alcool, chacun en particulier le peu de travail, signe, pour l'amour <le Dieu, ce bagage
<le délivrer notre chère Province de d'efforts, <'énergie de pensées pour faire de stupides prétentions.

Que dlu fléau <le l'alcoolisme et 'être valoir cette grande oeuvre d'esprit et de Ils sont si peu de l'université, dites-

vraim et des chevaliers du droit et de coopération universitaire; c'est avec une vous, ces futurs guérisseurs d'animaux

la liberté, pensée de reproche à notre adresse que domestiques ! Mille pardons. Ils ont
nous songeons aux deux dernières années conduit le bal déjà et savent très bien se
écoulées, années nulles par excellence au désopiler la rate dans la rigolade uniiver-

EUGENE LAFONTAINE, point <le vue organisation... Aussi, sitaire. Je me souviens incidemment de.
Profcsseur de Droit Civil carabins, il va falloir se lever tous ! ces gueuletons glorieux qu'ils donnent

Aux armes et debout les carabins ! chaque année à la fête le leur patron et

Brûlons, il cin esi, temps enicorc, l'ivraie où ces Intellectuels du droit et de la loi

ANCIENS NUMEROS' de notre paresse, fauchons les chardons aiment bien à se trouver pour fouiller

qui croissenten' notre champ d'action uni- dans des écailles d'huîtres et trinquer
L'administration de l'Eschlolier tient à versitaire et jetons, une fois pour toutes sans vergogne.

niros tii journal au prix coûtant. Adres- et dêfinitiveimient, la bonne semence <les Et puis après, faudra-t-il dire que

ser toutes commandes au nouveau casier organisations grandioses et le l'entente l'université de Toulouse, la seconde de

Postal 1e46. crdiale et faisons cela afin que nos suc- France par le nombre de ses facultés,
A cause de raisons personnelles, un cesseurs puissent dire, e!nthiousiasrmés de- compte une école nationale vétérinaire,

étudiant nous informe qu'il consentira à vant nos Suvres: "C'était des Carabins!" que les candidats sont tenus d'être mums
échanger une collection complète de
l'Escholier contre les seules bottines de Michee CARABIN Wc page)
chez Dussault. Même adresse. CARABINU

- a sous

1.25 sous
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(Suite de la ibre pag9e)

d'un des diplômes du baccalauréat et
qu'il n'est pas possible qu'on leur refuse
lec titre d'étiidiant et qu'on les boycotte
savamment. il en est d'ailleurs de même
à Alfort et à Lyon.

- "audra-t-il encore énumérer tous les
services, hieuireuIsemet catalogués, qiÎe
les maîtres eii médecine. comparée ont
rendus -, , l médecin)e humaine, et rap-
peler qu'enfin, grâce àX eux pour une part,
les sérums sont (le nos jours extraits du
sang dI'nnùnûaux ?

Et, c'est peut-être parce que quelques-
tits d'entre eux nie sont pais dégrossis a
votre goût, parce que peut-être ils re-
montent à de simples familles (le fermiers
que vous leur refuseriez l'usage'ldu bottin
universitaire ? Mais vous, tas d'aristos,
(le rastas, dc qui "dIescenidez-vouis,''
comme vous disait Veuillot ?

Et puisque nous en sommes à appeler'
un chat un chat, la chirurgie dentaire

(profession bien vitîe, paie bien) de coin-
bien (le coudées est-elle plus élevee que
la médecine comparée ? D'aucune. -

Qu'on se scandalise si l'on veut, la1 seule
différence que je vois entre les deux
consiste dans le décor. Ici c'est un
coquet boudoir iniondé d'une lumière que
tamise des cretonnes aux teintes douces.
Les cloisons sont habillées de tentures
rosées et sur la chaise longue, la gorge
agitée, la tête légèrement rejetée sur un
accotoir vert, une exquise petite femme
ouvre la bouche en serrant de crainte, le
poignet du dentiste, tout (le blanc vêtu,
découvre ses quenottes de nacre, ses
gencives rougeâtres et sa langue cha-
touilleuse que la pi'nce retieint à plat.
Deux jambes aux 'mollets découverts,
mollets d'un galbe trop pur pour' être
postiches, se débattent dans l'air et un
cri aigu marque la fin de l'opération.
Et cette bouche qu'on al meurtrie est si
facile à baiser.

Changement -de -coulisses. Hôpital
vétérinaire. Des murs crépis, de longues
tables oblongues que jonchent des mnac-
chaliées, du sang. Un homme se penche
sur ces chairs exsangues, les fouille de
son bistoluri. Il &tudie.' Sur les mêmes
tables, il guérit (le toute maladie et
soulage toutes les, misères du barbet
crotté jusqu'au cheval. Ça n'es't plus
l'haleine caressante d'une fine bouche
qui s'ontr'ouvre* et ces petons qui tré-
pignent d'impatience

Qu'on purge ainsi l'université Laval de
toutes ses facultés et qu'on gueule après:
cii avant la Fédération. l'union fait la
force, "on est tous des frères" -

La médecine comparée est une profes-
sioni et un art. Elle nec serait qu'un
métier qu'on nie pourrait pas plus pour'
cela le> (lire SOt. Il n'y en, a pas. Les
sottes gens seuls existent et (le ceux-là,
toutes les facultés en comptent, indiffé-
rmnaent.

Jean CHAUVIN

LE b'INER DU KAISER

Il estprobable que l'empereur d'Alle-
magne -trouvera jon 'diner, commandé
poelir le 11ýaoût 1914, à Paris, un peu figé
la Saue 0est déjà gâtée et devient dle plus
en pins piquante.

Guillaume ler ne lit évidemment pas
l'Escliolier- car lu lieu dc se mettre ainsi
les pieds dans les plats, il aurait dû cabler
nu Vatel du Ilitz-Gagnon de liii -réserver
unle platée de ces beans royales (lui mc
édnnaisscent pas de contre-temps.

Att fait, l'Allemand n'est qu'on demi-
.civilisé...

LA RÉCLAMATION S
leCinéma PASSE-i

Saîne-Puen-LE tRENDEZ VOUS.DE LELITE CANA

tienne (Shefford) fromager de son état,' :,SAN Eil 'Di,
est un très brave garçon; seulement, il a J A WY R la gmainde donacu

un petit défaut: à vivre ainsi au milieu J'-F SA Y R -econdée' pur ..

du fromage, il a pris à son insu des cu-DANS
it'es de dIéputé; tmais, ce léger travers .ne__ .

Î'êûÎbêchie nullement de veiller à ses petits "L A L OjI D 'j
intérêts, att contraire.

GRANDE PRODUCTION FOX. AVRE
Depuisý tantôt qîuinzc ans, Onésii est

un;des fouîrnisseurs attitrés de Oun, Lait- Venez voir JOAN 5ANVE.IR dans me danses tes plus.
gloîs et Cie. Toutes les senmaines, régis-
lièremient, il înct à bord du train, douze
boîtes de soit produîit à ]'atiresse de cette

firme.Nap. LeChasseur.

Or, il y a deux tans, son client l'îuvertit Fit -Rite Tailor
qu' il mnqsuait une boite à\ l'un (le ses e n-
vois. Onésime auîssitût s'en tialla r'éclamer ý485,R E T -CT
lut somme <le $6.63, à l'agent dît Pacifique - U T-A
dle Sainte-Pudentienne qui avait fait l'ex- Nous tenons à la-disposition des étudiait
pédliion. Ce dernier s'engaegea à inistruire cr~avtes, faux-cols, chaussettes, sous-vètemlen
(le l'affaire les autorités de la compagnie. Nos pardessuts et hiabits de pr intenips sont
Il fit telle diligence que quinze jours plus
tardl, Onésiîie recevait une lettre dui Com rr -T
missaire tics Transports, déeplorant la per- SA LLE D B.T DI L LA X
te subie, 'itais tiant toute responsabilité, 12 table. de Foul. Bllad anglais et fr
attensdîîutc la ligne (lu C. P. 13., qui des- dIieClian des Casadi.
sert Sainiitc-Pudcîîtienne, a son terminus
à Fýarnhai, où les mnarchandlises pour la ETUDIANTS, ENCOURA
muétropole sont confiées au Grand-Tro.nc, 27 aneCteiee
quîi, sans nul tdoute, étai t en fauîte. . TEL. EST 4812. 27 aneCteiee

Onésinme ne perdiît îas de temps et enre-
gistra une plainte eii bonne et due forme
atu bureau spécial dliî G. T. R., ou il lui fut ln n. N A
répondut gracieusemcnt qhu'une enquête se- EST 4SS3. N A U & i
rait ouverte ù l'instant et quî'il n'aurai t 12,SITDNS A CNBE.
qu'ià attendre. Il attesuit six mois la sa- Asotmn SAmiT.DE igaegrte. PipesNIBTEtisfaction d'apprendre que l'enuête na'ait Asottn opitaecIarci rtt$ p moe
pîrouv"é la complète innocence de la comn- APTREt tRAbacS. ENCoiE
pagnie incrimninée; le préposé au transport,
à Farnmatu, se rappeîlant tparfaitemuent b>ien,
avoir vérifié un envoi de onze boites deB " 'sI.% I F
fromsage et en avoit' donné reçu un consé- [3 0 N 1-N
qumence. 

MecriseBrindainour ne se découragea pas Mis M reise
en possession de ces documuents, il réclama -CNP
auprès du Surintendant Général du Paci'; 10% D'ESCMT 5.M AGAE
fiqte, qui parut très étonné, de rer ur TDINS
comiïiseé ,pa ,r, , ss gens 'et 'promit dè '-p6 U--
ser activemenrt les recherches. 'Fidèle a TI
Sa parole quatre'nmois plus tard,,il anon- Voulez-vous avoir des Ai
çait au -fromager <tue la boite avait été
enfin, retrouvée non sans peine, car de- Chaussures durablesfortes,
puisle temps elle avait niarchié.. et s'é-
tait blottie dans un coin dle l'entrepôt. élé'gan tes, a, liez. chezç
Toutefois, l'honnête Surintendant ajoutait
que, croyant <le son devoir de s'isîrer D ~ T C A FT 7
dit bien-fondé' île la réclamation, dont le I/à).J4' UYL T
iîmntant d'autre part, lui paraissait, fort
élevé; il avait chargé trois experts d'ana- 2 81 Est, St- Catherine
lyser le fromîage et tlen définir l.a juste______________________
valeur. Sa conscience ainsi allégée, i.
assuirait le réclamnant (le la promîptitude
avec laquelle, etcý...' PASSE-TEMPS

La setmaine dernière Ouiésime reçut une
volumsineuîsc enve'loppe, bourrée de docu-
moents. C'était le rapport des experts. Les Autrefois, il fallait se rendre jusque
trois chimistes certifiaient sous la .foi de dains l'ouest (chérie) et coudoyer de dé-
leurs signatures : "(lu'après -avoir pris con-
naissance de l'objet du litige, il s l'tavaient sagréables 'blokes" pour trouver un ci-
trouvé couîvert l'une certaine maousse nm retécc.Ldicio duPasse-L
qtu'on apbelle en latin "msucor" et qu'un Temps a obvié à ces deux inconvénients

exaeisappofndileu avittîtmîté e n créant, au coeur même du Quartierle
frtxae coap iiprop ere avait conommae Latin, le rendez-vous de-l'élite canadien--
[ionaeîa conséqupoe àlacnomvau ne-française : bonne occasion de mon-Lionet ar onséuen d'ucun vaeurtrer que tîous appartenons aux famillesCcommîserciale". Qumant ?i lat boite elle- les plus distinguées&d la quatrième ville
mêmène, l'expsert menîtisiet' qui l'avait exa- française dis monde.
tniiiiée 'croy'ait y miettre 'le prix en l'éva- .Le 'gérant nous informe qu'il lui reste
litant à neuf sous. Au rapport était Itta enor qulus -éisde bllets à $1.90. A
cité un chèque pour ce dernier montant Eseholiers, n'allez pas vous faire Voler
avec un blanc dle reçu.

La lecture (le ce poulet, fit entrer Oné- ailleurs: fréquentez le Passe-Tein .ps!
sîîae dans uîne <le ces colères <tue les pein-:o:
tres imnpressionnistes ont nommées
"blcîues"; et il juira "sa grande conscience", UBALD PAQUIN 2
(lue juîstice liii serait rendue. Touttefois,
comme il était très prudent, (toujours le
petit défaut) avant de s'engager dans le
laby'rithe (les lois, il alla prendre conseil Le 26 avril prochain, à la salle Saint-
île l'oracle du lieuî, Pascal Mîalleu, canton- Sulpice, 'M. Ubald Paquin, homme de lot-
nier de son métier et le plus grand bavard tres ilistingué et journaliste de carrière, Gr
(le la paroisse, attendu qu'il n'était jamais donnera une conférence sur "Notre Quar-
ài court tl'alêne. Pascal laissa son amni ieLaietssPès"
exposer tout au long la bonté de sa caiùse, La plupart des poètes du Quartier ayant
mais quandl celui-ci en vint à parler. de~ jusqu'ici honoré l"'Escliolier" de 'leur plu- Li
poursuivre, il l'arrête d'un geste réprobia- me, nos amis se 'trouver~ont en 'plein pays

teti :~ mo viex"~ditîî,de connaiss7ances et ne devrotpas.man-
-"u te"'s.r quer ce tte occasion 1,de'prendre contact

île tacs affaires, muais bien sûr qq i uavec nosrimeurs sous-lsti.
mets c'frotroage-lâ entre les mains des' lavo- ____:o

cats, y vont tout mnanger. ..

Onésime trouva sans *doute l'avis. bon, CeiAournal e4t.imprimé à l'IMPR
car il garda le chèque et renonç 2 I OBLIE(lmte) 3 ueSi

pouruit. Wincent, Montréal, etpublié.par.Iai ýde

qM '%iea
DIENNE.FRANCAISE,

STUART HOLMES

A MO UR"
C TITRES EN FRANÇAIS

extravagantes:

ing -Limited Et61

FIERINE EST
ts un assortiment choisi de chemises,
Is, etc.
t notre orgueil: ils feront le vêtre.

ItD MONARCH
.nçais. la s..le salle sous la
ns-français

GEONS LES NOTIRES,
St Près Sanguine c J. H1. LANGEVIN,

Prop.

IA R TINEA U,
EST 69Y

COSTUMIIERS
HôStel de Villa et Sainto-C aiherina

mue à louer pour bais miasqua, mascarade.
rées. etc.. aussi u choix de .perruques et

Postiches

t hapeaux

INS'A MONTREAL

héalâtre CANA DIEN -"- FRN C A 1S

Sem.aine dus 16 avril

LURETTE et PAT-APON

LE )E'VOIRLu
;T LE JOURNAL PRÊFÉRÉ DES
rUDIANTS ET DE LEURS AMIS

parce quà'il publie les meilleurs

articles Littéraires et Politiques,

comme aussi toutes les nouvelles

eDEVOIR Peul être lu par tous
t5W'mbres de. voire Famille.

~PAPPAS & CIE
BONBONS FAITS A LA MISON

[AFRAICHISSEMENTS, CIGARETTES

n gie St-Denis et Ste- Catherine

tOYAL STORE
66, rue Ste-Catherine Est

Venez chez nous faire votre choix. de merceries

aride variété de cravates, ifoulards, mou-

choirs, chapeaux, etc.

e seul endroit oùi l'on puisse e procurer le
rubans aux couleurs des différentes

'facultés

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

La 'Vraie Place
o .r vos- chapeaux et 'casquettes, à prix mnodérés,
£.et l'angle 'dis rues Berri et' Sainte-Catherine

'lotietvisite.eàs. solicit4e.
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COMMUNION

A Madame Ernest L.

Dans la petite c hapelle faiblement éclai-
rée par les rayons dl'un soleil elicori' bas,pénétrant Ît travers 'es vitraux peints, lils
s'avançaient gravemntn, les yeux baissés,
les îmns jointes. C'était les pietits col-
niuiniaata. ls étaient bien jeunes, mais
déjà sur leur figure enfantine ponuvait se
lire J'expriession dlu plus.pur bonheur, lis
s'avançaient ltut dtoucemnent, le "crisse-
alient" îlet la soi e (1le leur hrossai'd ressent- f
blant aux battements d'ailes (les anges. lis
s'avansçaient frémissant d'amîour pour ce
Di)eu qui bienîtôt allait prendrie contact
intimle.-avec letrs coeurs. Ils prirentpllace
lana les banîcs (lui leur étaient asgls

et la cérémiie commîenîça.
Tout autour' (le l'loi, je distinîguais (tes

figures (le pères, attendris, chierchiant â dis-
si muter leur éniotion, tles figuries île nié- t
res, empinilltes dluise tristesse répanidaes
sur tous les traits, qîuelquies-unîes lîuîiiec-
tées Lie larmiies. N'é'tait-ce pias -û elles, ces
tout petits? Leur's coeurs aimlants étaient
remîplis (le joie (le les voir accomîpllir te
pîremîier' grand acte (le leur vie, et lieur-
tant elles pleur'aienît. Ne pleure-t-n pans
de joie commne (le pecine?

il était salns niailan, notre peCtit .\rinandt
bien loin elle était mialadte, et seille Sa Peu-
>ée se faisait senîtir pirès île liii. De son
lit de souffrance, elle le voyait. buien re-
cueilli, s'approchant île la 'rable Sailnte,
recevant le Tout-Puissant, et udemiandiant
sa guérison. Je la voyais la pauvre iê-
re, pleurer daas sa solitudle, repaissant el,
elle les diverses scènes d'unîe Prenmière
comlmunion, et les appliquanît à soni fils.
Elle* songeait aux arutres naanis ait lii-
lieu dlesquelles elle aurait voulu être, pîour
partager leurs joies, nmêler ses Ilalues,
regarder avec orgueil son pietit Ariait,
scruter,$sur sa f.igure d'enfant ce qui se
pasàit da-ns son âme vierge.

'Le.sbleil,'-S'élevant pieu à peui, avait fini
piir 1 enhi coplèteinletit la petite chta-
u)elle-. Ujii charmie indéfinissable mî'cuva-
hissait, et ceoime Pierre à Jésus je Mie di-
sais -"Il fait bon ici". Le granîd calmie
particulier aux églises régnait tout autour,
interrompu de temps ci' tenlip liai' le bruit
d'un chapelet glissanît sur le bois. Je ne
suis pas religieux, mlais mialgré îîoi, je n'le
sentais remuué; je sentais affluer' en îîîoi
ces restes d'unl atavismîe, (lui fait qu'on
certalines circonstanices, tout ui tpassé de
religin s'éveille cii nous pour lious ra-
mener aux jours heureux, où la foi nous
consolait (le tout. le lie revoyais tout
petit, iîi'avançint, moi aussi, vers la Sainte
Table, le coeur remipli de juie, espéranit
en îles bonheurs indéfinîissables, croyant
cii une félicité éternelle. Et aujourd'hiui,
quandî je senîs le dtoute ma'étreinidre et îîî'ê-
craser, invincibleiiieiit je retourne les Yeux
vers ces temîps heureux où je jurais éternel
amour aut Christ.

Je pensais, je penisais, qUaiid, aui mlilieu
dui rccueillemnent pîrofondl. aise voix mion-
ta, douce et émue, coîlsi ces choeurs d'anl-
ges dlont o11 m'app)renait les Chants, lors-
qtue j'étais enfant. Cette voix, Je la cn
naissais, je l'aimîais, elle s'enfla, elle vibra
sous l'éîîotioîî, et je sentis en îîoi passer
un frisson, peundanit que uses, Yenxde-
naient humnides. Cela dura-tL-il lonîgtemips?
Je 'ne sais. Mýais yO'eiieidais les sons pla-
ner, inîvisibles clans l'air, tantôt hauts, tan-
tôt lias, tantôt (toux, taistôt forts, avec cette
matrise (lue donne l'entière possession île
son art.

Elle chantait pour lui, peut-être pour
mioi, ne penîsait-elce pas que moi aussi j'a-
vais été là, attendlant t'inlstaîst suprêéme OÙ
je devais recevoir Inon Dieu? -le ne pensai
plus à rien, tout entier À cette voix adorée;
je tâchais d'en saisir les ii1îoindres accenits,
à me les graver dans le coeur pour que
plus jamais ils n'en sortent. O lu ac-
cenits! restez là, et quand je sentirai la
morsure dlu doute venir me blesser au
coeu'tr, vibrez encore, et ramenez les sain-
tes harmonies qui ce matin-là nie firent
pleurerl

Quand je sortis de ce rêve, je vis notre
petit Armaad lever dloucemnîlt la tète et
une blanche hostie déposée sur sli lan-
gue; le souvenir de la mère me revint en-
core, et*je compris ce que son coeur souf-
frait là-bas, loin de lui.

,L'ESCI-OLIER

t
f

Rletoutr (les vacanîces :
Uin conifrèr-e, ayant trouvé plusieurs tel- __________

res île se-s créanciers qlui espér'aienît pro--
i 1er île ses cadeaux île Pàîtues, r'éponîdit
ichacuni:

loiîsieur, E LB Ri
'1j'ai eu uiie peinîe dii diable ft vousa Cri-

wrtiier îlc l' argent, il le nianqilat lu
Ilue VOUS veilliez uIl tourmienter psouir vous Téléphone
e renîdre."

Dlans le grenier île rédlaction de l"'Es-
cliolier":

-Trouvc-nîoi donc le "mot dle la f in".
-Le mîot dle la faill? Tiens: allons il- CARTES PR~

ter' ... LE JOAILLIER.
:0: - Têi. MAIN 1397.

3

ALLO!!f
Si vous doutez, amis, si vous avez quel-*
'('fois éprouvé le besoin de revivre vos
>iileui's d'enfaînt, allez voir communier
9 tout petits, vous serez soulagés. Et je
vins à la maison, repassant en flioi-iutifle
s jours heureux (le mlon 'enfance, où j'ea-,
ais le sort de mes aînés., Si j'avais s 1u!

IMEDICO.

:0: -

>ERLES.. l

UNIVERSITAIRES (tu
Loti

Intre bohèmes
-Monl cher, 'ai un moyen d'avoir des
îîîîs, cet été.
-Lequel ?

-Je fais dui théâlre.
-Quel genre expîloites-tu?7
-Le genr e humain.

Notre vantart de X. parle déjà villé-
iature.
-Mon pècre, disait-iliÀ Y., vient d'ache-

e' uin e mnagn ifique vil la avec toit d'a rdoi-

-Tu las (le la veine. 2-.
-Mais, n'en avez-vous pas unle
-Oui, niais la couvertunre nie flie va

ais.
-- Couiet ist-ellerocouverte ? 7
-D'hîypothèquîîes ! J..

-o-

Mariled Pâques -
Ce cr'épuî leJeanl au chauv-e Léanître:

- 11'ai i1 aux cheveux auj our'd'huîi.
-",Tu es chanceux qu'ils nie soienst que

ilalades, tes mien s mneurent t Àvite d'oeil.

1,\AGASIN
l)'IIAILLEMENTS
D'EN HlAUT DE R OBINSON

IIFI AU LIEU DE

DEUX NIAGASINS:

mmneuble Dandurand, angle des rues Sainte-Catiterine et Saint-Denis
Anîgle des rues Sainte-Catlscrine et P'eel, entrée : 152 rute P'eel

CHAPEAUX
ALLEZ CHEZ '- ~'

OUGAS, 413 Sto-Catherino Est
Successeur de P G DUGRE Enregistré ' n S

EST 1871 MO NT RÈ A L

Grand choix: orilcies de isniaoil

UFESSIONNELLES PALAIS DES FUMEURS DE LAVAL

__________t ONORE. ILA. FLECUR-

Résidenîce : 1473. Saint-Deni. P.0plêisirc
Ti. Soint-Louis ; 3809. eursdm.iq. t1pr4

rrent, L. L. L. Taioc en f.uin,~ et tabac haché

Ce soir, bien (lue le prinitenmps soit v'enu, Edifl.o "La Sauyeg.rds" RÉ..ýTÉL. BELL EST 3131
il fait froid. Et psendanlt qtue le foyer Société légal. : LAMARRE & PARENT
emîpuurpre rites seîîselleS, la tiédeur des 92, NOTRE-DAME EST. MONTREAL

souvenuirs iiie réchiauft'e ln coeur. ______________________R. DLUJGL 4 UA & » cI1E97
je nie souviens. On s'était renrolî-é

cmi juin, on s'était più, et un balle fut dès Tiléphon. * MAIN 7713. CHAPEAUX, CAsouEI=I's

loi-s choisi, aui fonîd dlu tiare, commiie lieu A i - L JSpécialité: CRAVATES
dle renîdez-vous. Jec pris l'habitude île l'l'y A lred L..abelle
renîdre trots tôt, poaur être pirès d'e'lle.. -AVOCAT 115 Ste-C'atherine Est, Montréal
mîêmîe avant soit arrivée. J'aimaiuis il craili- Chbre 63 i--sLa P'atie

dire qu'elle lie vint pas. "Il se fait tardt, EDIFICE DULUTHI
la lunie est liante, hie disais-je, elle mua ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICE Tél. Bll Ear: 1584

oublié". Mais aussitôt, quelque chose me
cri ai t initérieuiremient luis i forîiilidal[

ýnnq'lm'était inmpossible dle 'lie p Tél. Main 4040 St-Louis 2168 Chas C. deLoI'IlIO
slerurire.ele

Elle appar-aissait tout à coup au lêtour er 'trle
du bissn. t cétai, dns a pitrie, ICT R P GERet artificielles

une douleur aiguië, rapide, aimée.. Oh TO1A E "' u tOns 5

ces heuîres inoubliables! Nous (lisions des AVOCAT 25 UU< -Deont 25
choses ai douces, ai tendres... qu'il fal- Mnra

lait laisser la musique du v'eut dans les Dipartcmcnt dle ma Vfl!ICE POW ER SPÉCIALiTÉ: Tributs floraux funeraires

branches termliner nos phrases. COLLECTION- UL ____________________

Elle avait de ces niots qui vont au coeur.____________________.1
Luîi ayant vanté les promienades sur le Cairpsa 43 é.Mi 5. e v re Bl lai-'-geo-"

gazon, plarce que silencieuses et comme Cse otl17. Tl an86 .J-i..Â.'JJii.~ki

veloutées de rêve, nous y iiuarclsâmes ton'- 256-EST STE-CATIIERINE

laefraicsoerée. Lenlendeeainmellertussait.e J. S. LAMARRE, B. A., L. Ph. Préparations spéciales de Ibisailîonam
dafacer.L edm isje. Mosais. pour les étudiants. La seule brasserie

,-il aurait fallu m'avertir", lui di-e asAVOCAT classique dut quartier latin.
elle, mî'interromnpant, câline: "Cela te fai-
sait tant plaisir!"..

O chsère, très chère petite amie, je baise, I»MEUBLE DULUTH TEL. EST 695..

une dernière fois, tes jolies fossettes. Tu-4'OFU ie u c S o
fus la rosée bienfaisante et fraîche <lui fit 50, RUE NOTRe-nAMEOET U ied Q ik S o
éclore mon coeur à l'amtour... Va! ce sou-
venir est incarné en moi. Plus longtemps Repairing C'o.
que l'été, plus longtemps (lue la jeunesseL n ,1 D hLý
il vivra. Et peut-être miême à l'âge où le s, La ie J. &X C. BU NET~L., DUGAL & FRERE, Provo.

cheveux sont plus Purs, il nie suffira de PLOMBIERS TOUTES SORTES DE REPARATIONS
baisser les yeti, pour revoir ton graci.eux o e tdat" FIE NU LNDOI

-vsgpretoujours brillante dans un Q,4f<urmsseursde la "fdaisoà e tiins ~ FIE NU LNDOI

écrin vieilli... -'223 St-Laurent. Té!. est 1835 Il t-ahrn uet rsS-arn
Mi'ARCEL BENGALIS. J'ï11

eme

Ti

vez-vous acheté votre complet
r Pâqutes? Si non, n'oubliez pas 4~
"Prendre l'ascenseutr et d'épar-
r dix piastres". Touts les niodèles du printeiiips. Exîteteinent ce
vous payez $25 chiez le îîsarclîand du rez-dhe-chanussée, et qui vous

teca au

Honoré Pc



4 L'ESCHOLIER

,7UF DE PÂQUES faudrait montrer un peu de bonne vo-
lonté et lui donner plus d'ehcouragemiet
afin que nous puissions voir progresser
sans cess\ notre Eseholfer qui*représente

ESCULAPERIES ' e nivesité Lava

Bien à vous,
ARMAND BOUCHER,

'Mon ami Dufresne adorait une blonde
aux hanches rebondies ; aussi, il fallait
voir avec quel sourire de délicat conten-
tement il nous en causait : "C'est une
perle, mes chers amis, que dis-je, une
perle, mais c'est un diamant, une étoi-
le I.. ." Elle avait nom Pacifique, portait

des robes décolletées par en bas; voya-
geait tous les après-midis dans l'"Ouest,
ma chère", enfin c'était une chouette de
petite personne comme il faut... Il l'ai-
mait, elle l'adorait, et vice versa... Les.
soirs d'été, ils raffolaient tous les deux de
s'asseoir sur un petit banc de bois du
grand jardin au papa de Pacifique, et là,
bien en face de la lune qui les regardait
sans sourire (en ayant bien vu d'autres),
ils se contaient d'amoureuses petites cho-
settes qui allaient jusqu'au coeur... Il
l'aimait, elle l'adorait, mais hélas I le
sort les sépara... Ecoutez comment :

Pàques étant venu, en homme qui sait
faire les choses, mon ami Dufresne dé-
cida de lui offrir un cadeau. Dans une
vitrine resplendissante où se côtoyaient
bonbons-et coetera, il avait remarqué un
admirable oeuf en chocolat, s'il vous
plait, et gros, ô mon Dieu, gros comme un
pan de maison... L'oeuf l'avait tenté ;
aussi tous les soirs, au sortir des cours,
il ne manquait pas de lui jeter un .regard
d'envie... Pâques étant venu, il l'ache-
ta... La nuit qui suivit cet achat fut
pleine de rêves enluminés où lui apparut
Pacifique, l'oeuf de Pâques à la main, le
sourire fier, l'ûme ensoleillée... Hélas 1
qui aurait pensé... Mais contons vite .

Huit heures sonnaient ilorsqu'il fit son
entrée chez Pacifique. Poignées de mains,
baisers en cachette, enfin l'on entra au
salon, l'oeuf aussi... Ah I si vous aviez
vu le rayonnement de Pacifique lors-
qu'elle défit la boite où reposait triste-
ment l'oeuf qui allait être mangé ; si vous
aviez vu le sourire de béatitude du père
et de la maman appelés au salon. "M. Du-
fresne itait ceci, était cela," un tas de
compliments inirabolants où notre ami
sombrait.
Seulement les choses changèrent lorsque,

après avoir brisé l'oeuf en morceaux, la
belle Pacifique voulut en offrir à son
cher et à ses père et mère.... L'oeuf était
tellement dur que 'le papa s'étouffa à n'en
plus revenir et la belle-manan se cassa
ses trois dernières bonnes dents. Quant
à Dufresne, il est sorti.tellement vite qu'il
ne sait plus au juste si c'est par la porte
de cour ou la porte d'entrée principale
qu'il a dû regagner ses pénates. .

SOCRATE.

Montral, 'le 2 avril 1917.

Monsieur le directeur.
Cher mioisieur,

En parcourant l'autre soir les pages de
votre journal, j'ai cru voir mon nom dans
l'article intitulé "Fleurs b pharmaceuti-
ques" ;-on me mettait au rang des ama-
teurs très acharnés de l'Esclolier. Ce-
pendant, quoique étudiant de- première
année, je nie permettrai quelques remar-
ques.

Il est vrai que je suis amateur, et peut-
être un peu passionné pour l'Escholier,
et je crois qu'il vaut bien le petit "cinq
sous" qu'ou doit verser pour se le pro-
curer. Peut-être en est-il quise le trans-
mettent -d'une main à l'autre- ; ce tour
n'est pas malin, l'économie a toujours sa
place, mais vous avouerez bien qu'il ne
rapporte pas grand'chose au gousset du
directeur du journal.

l me semble que les étudiants, tous
tant qu'ils sont, devraient prendre part et
s'intéresser davantage à cette oeuvre afin
que le journal progresse de plus en plus
et vive longtemps ; d'autant plus que nous
avons là l'occasion de lire plusieurs mor-
ceaux littéraires et -d'accorder à notre
esprit le repos dont il a grand besoin
après avoir parcouru les longues pages
de certains journaux tels que la.Presse
et la Patrie, où malheureusement notre
belle langue française est si bafouée et si
maltraitée.

Il me semble que les douze cents étu-
diants que nous sonmes à Laval de-
vraient s'occuper du seul journal que
nous avons et où, pour ainsi dire, nous
trouvons la seule occasion de nous con-
naître et de savoir l'idée ou, l'opinion gé-
nérale sur tel sujet ou sur tel autre. Il

BIOGRAPHIE

PREFACE
Une toute jeune personne qui m'est chè-

e m'a prié dernièrement de donner suite!
ma confidence d'il y a quelque temps.
ourp ne Point la désappointer dans la bon t

ie opinion qu'elle a de moi - opinion que~
je partage entièrement d'ailleurs - j'ai crui
devoir accéder à son caprice. C'est donc en
pleine connaissance de cause que je verse
aujourd'hui dans la littérature "moitrinai-
re".

INTRODUCTION
L'enfance des grands hommes est géné-

ralement banale et dépourvue d'intérêt, et
a preuve en est dans la sobriété qu'on met
à en parler. Il n'en est pas ainsi' de la
mienne; je la trouve très intéressante et
j'espère vous faire partager bientôt ma
manière de voir.

MON ENFANCE
Quand je suis né, j'avais le sourire. C'est

du moins'ce que nies parents m'ont ra-
conté. Car vous comprenez bien que mes
souvenirs ne remontent pas jusque là. A
peine ai-je mémoire de mon baptême; et
encore, pour en parler avec la sincérité
qui caractérise les biographes. je dois me
fier au témoignage de mon parrain. Celui-
ci me disait, encore'récemment, quel éton-
nement lui avait causé ma conduite en
cette grave circonstance. Au contraire, du
commun des enfants qui n'ont pas assez
de grimaces pour témoigner leur déplaisir,
quand le prêtre leur met sur la langue, la
pincée de, sel réglementaire; j'avalai, pa-
raît-il, avec,une satisfaction évidente, le
produit aier. Depuis, j'ai 'toujours un
goût très- prononcé pour le sel, surtout
quand il est gaulois.

Du baptnie à nia première dent, je n'ai
qu'une coqueluche à signaler; mais, je
suis trop particulier dans mes écrits pour
parler de toux... Passons à la prenièie
lent. Le jour où elle arma nia gencive,

mes parents s'appliquèrent à me faire ou-
vrir la bouche pour voir "dedans". On
comprend leur désappointeient en n'en
trouvant qu'une. Quant à moi, j'étais très
satisfait de nia quenotte; je l'essayais sur
tout le monde, et je ne perdais pas un
coup. Je crois même, qu'avec un peu d'en-
trainement, je serais devenu d'une jolie
force à ce sport.

Que les dentistes, qui voudraient me je-
ter la pierre, se rappellent que les dents
sont leurs enfants... gâtés.

Jusqu'à dernièrement je fus très précoce.
Dès l'âge <le deux ans, je me mouchais,
làt bien carrément, tout seul. Deux mois
plus tôt, ayant découvert la cachette aux
confitures, je profitai le chaque occasion
pour m'en rassasier. Quand l'occasion ne
venait pas assez vite à mon gré, je la fai-
sais naitre.

Si je rapporte ce fait, ce n'est pas pour
me vanter, car, chacun sait, depuis Cor-
neille, que l'avaleur n'attend pas le'nom-
bre des années.. Non, je le fais dans le
seul but de démontrer l'originalité de mon
enfance.

Très originale en effet, mon enfance. Au
contraire des autres mioches, j'étais gour.
mand, curieux, pleurnichard; paresseux et
menteur. Trouvez-moi un grand homme
qui puisse se vanter d'autant!

Hélasl le jeune prodige que j'étais à trois
ans allait voir sa carrière arrêtée tragi-
quenient.

J'AIMAIS TROP LE BALLON
C'est ce qui a tué mes jeunes talents.

Un jour, dans l'ardeur de ce jeu, j'allai
donner rudement du front, sur une pierre,
On mie releva sans connaissance. Le méde-
cin mandé etn hatc diagnostica une para-
lysie du cerveau, suivie d'une perte com-
plète le la mémoire.

J'en souffre encore, et si j'ai, en ce mo-
ment,'le dépit d'avouer cette infirmité,
la jeune personne qui m'est .chère, c'esl
pour m'excuser auprès d'elle de ne pou-
voir continuer mna biographie; mes souve-
nirs étant coiplètenfent brouillés depuis
cet accident.

JEAN PLUME.

LA TOU, DL! ]EI
l existe bien loin, en Chine,
Au pays du ciel bleu changeant,
Une tour aux dentelles fines,
Une tour aux reflets d'argent.

Elle s'élève sur la rive
Pleine de lotus d'un étang,
Dont l'eau semble couler, très vive,
Quoique morte depuis longtemps.

Jamais ne le trouble la vague;
A peine si parfois le vent
Y suscite des frissons vagues,
Mais il est calme plus souvent.

Le papillon, bijou fragile,
De son aile y met le reflet;
Souvent la libellule agile
Y vient mirer son corselet.

Et doucement, de la tourelle
Sans cesse l'eau lèche le pied,
Car si l'oiseau mire son aile
Elle y nire son faîte altier.

Une herbe fine, une -merveille,
L'environne d'un vert tapis,
Mêlée à des fleurs sans pareilles
D'émeraudes et de rubis.

Quant à la tour, elle est si belle
Qu'on dirait un morceau de jour,
Où se découpe une dentelle
Taillée au ciseau de l'Amour.

Dans le ciel bleu, d'un bleu mystique,
Elle s'élève et, de très loin,
On voit ses tons de majolique,
Et l'on respire le benjoin.

Elle est bâtie en porcelaine,
Mais telle qu'on n'en construit plus--
On la bâtit pour une reine;
Voilà, du moins, ce que j'ai lu.

Jamais, jamais à Valenciennes
On ne fit travail si joli
Que les palustrades anciennes
Où se pose le mysoli.

Poinw de porte, une draperie
Dont les plis retombent, très lourds,
Sont tout brodés d'une série
D'oiseaux bizarres et d'Amours.

E de l'escalier, où s'étale
Le plus souvent un marbre dur,
Chaque marche est un seul pétale
D'argent, de topaze ou d'azur.

Pour couvrir la tour, un§,feuille,
Mais d'un arbre du paradis,
Puisqu'il faut pour que tu la cueilles
Grimper trois cents ans, n'a-t-on dit.

Pour tapis des monceaux de roses;
L'orchestre, le vent le fournit,'
Car il va, rien ne s'y oppose,
Cueillir les chansons dans les nids.

Mais dans cette tour magnifique
Qui reflète ses toits, pointus
Dans les flots de l'étang magique
Qui donc habite, le sais-tu?. . .

C'est mon âme, petite douce,
C'est mon âme qui là-bas dort
Sur un divan de fraiche mousse,
D'un sommeil semblable à la mort.

Et c'est là qu'habite mon Rêve,
C'est là que tu viens avec lui,
Car toutes les nuits je t'enlève
Et te laisse quand le jour luit.

C'est là qu'aux soirs où tout me lasse
Je m'envole me reposer,
Je prends pour traverser l'espace
Les deux ailes de ton baiser;...

Et loin de l'atmosphère grise
Où nous moisissons pleins d'ennui,
Depuis très longtemps je me grise
D'amour pendant toutes les nuits.

SPHINX

à l'Arche, 6 mars 1917.

Salle de Billard "Monarch"
12 TABLES DE POOL

Billards anglais et français

La seule salle de billard du Quartier Latin
sous la direction des Canadiens-français.

Etudiants, il faut aider les nôtres.

A LOUER
M. Langevin offre à louer une grande salle de 50 x 100 pieds, au-dessus

de la Salle de Billard Monarch, comprenant vestiaire, pour hommes et
pour dames, fumoir, bureau privé, etc., à raison de $20.00 par soiréc.
C'est l'endroit idéal pour les réunions, assemblées publiques, danses, etc.,
(piano $5.00 en plus).

217, rue Sainte-Catherine Est
PRÈS SANGUINET MONTRÉAL
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